
JOURNAL DJ)E L'LNST.RUCTION PUBLIQUE.

'rs qu'is sont les ennemisde tout le monde et que tout traits distinctifs de Amuue libres, ils ont souverannent
le monde est leur ennemi. RZace erratte auvage ne droit ieOtte appelatii. A peu d'exceptions prês, ils out

olinaissant rien que ce que leur apprend le grand i hvrede préféré lit ie précaire et hasardouse do la chasse i celle
la naure A t cependtant uine éloquence si6issute. une plus assureo do la culture, et n les voit pendant touto la
fieriö farouche et umile amour do liberté. saison d'été parcou-ir la prairaieui bandes nombreuses e

On peut dire, du :reste, de presque toutes les tribus bieu organises. Lihiver. ils revienient à leurs établisse.
inaîdiemnen ( que nous dison en) ce moment des l'ied irents et s'oleupent à tranporter le buflle glé des plaine

Noir. Flle sont dans uit état de guerre î-eu-prs cou les plus proches
%inuel. et la 'enue des blanes, loin de muoditier cette tonidi- Ce genre de vie qui les nti een contact plus inmiidiat
tion, ne fait en quelque sorte que l:aggraver. Le blanc avec es indiens et les éloigne dl toutes le frmes de la
est ta anelni de plus. voilà toute la dlit, rence iour le civilisation, n'a pus peu contribué à les abaisser ans
nuvae, essentielenîent, irréanédiablement ebelle à la l'chelle sociaie et : rendre presque limposible l'mtablie

eivilination. il c-t iuiîpoý-ible <le voir les eses ài un anut re ment d'une colonie durable, La faim elle-même- ce puis.
peoint de vue que celui de tes instinctsq de ses besoin, sant aiguillon du travail semble impuissant à leur donner
propes. du menre de vie auquel il est habitué, G'e(eîtwini des habitudes industrieuses. nrat l'hiver, ils éprouvent

uil t ex tment difiille de lui faire comprendre l:a souvent de longues priations mais, sembable c cela
vraie nature de l'étrarger avec qui il est nis en contact aux indiens, ils ne veulent pas croire la dimintion d
avant sa muaiiere à lui de comprendre la misöre ou le bmule, et persistent à ne dépendru que de lui pour leur
bonheur, lavet on le mensonge, en gonaral toeies les tlimaentation Pour peindre leur enractière 'en quelque,
cho-es de la vie, il est imposible de lui luire envisiager motson Itourrait <lire d'eux qu'ils sont gais, indolent>
l'homme blanc sous un autre jour que celui qui lui est A fadisipes incertains, oublieux, braves, promps à formner leur
minlier. Poi lui làAnglai les ran;is les Canadiens ou jugemeMt capales d'endurer toutes les fatigues imag
les Amnricains sont simplement autant de tribus habitant nables, ayant une grande puissance de résignation, itutti.
dialïrentes parties de la terre, dont les domaines sont qu'il >oit linpossild de compter sur eux dans les monents
mauvaus. et qui n'ont pas de butfles. C'est an de s'en pro critiques, Ils sont eeore ignorants et superstitieux;
curer, et uniquement pour cela, que, d'après Ti ndien, les détestent les indiens sans cependant aimer les blanc et
blancs lui envoient des objets et des etlets de toute nature l'Q peut dire en résumé qu'ils offrent peu le ressource. ;

Ah ! dit-il, si ce n'était que de nos bisons. où serier la formation d'une nationalité f'utare dans les lointaines r
vous? Vous périiez de fuiin et vo5 os blam iraient les gions qu'ils habitent.
prairies." En vain. -eut-on lui démontrer que tel n'es Quint aux blanes qui parcorent ou habitent-la valle

s le cas, il rpond: " Où va doue aloi toute la viande de la Sascatchîewan leur nombre est tellement insignitiant
de bumle (pernican) que vous emporte. dans vos bateaux qt'il est presque inutile d'en flaire mention. On a v
et vos chariots?" Ainsi donc pour l'indien voir et juger voyait absolument autrefois qle les employés de lac cel-
sont un meême acte, et le monde ne peut ntre autre chose pagnie de la baie dludjon. Il y a quelques ainéen, un
q1ue celui oi Se passe sa vie iauvago et errante.Cest certainnombre d'Américains avaient été attirés dans ce,

our cela que pour se fair coiprendre de lui, il faut se parages par- la découverte plus oi moins réelle de mines
nettre a apace 'ne raqsotner qu'avec le secoturs de d'or, niais la difliculté ou plutôt l'impossibilité de y pr-o
qnelques idées simples et nettes et non ia fire comme etrer des movens d'existence, jointe à l'hostilité con
beaucoup de missionnairsqui lui parlen t le laug-aee nuelled eIndie nleu tiret bientôt rendu ce séjour inh

propre aux sociCté ilie Les unsTl'entretiennent 2e bitablo I parait neanmoins certain que l'or existe dni
l'histoire de. gouverncinents et des ehnngements politi- la plpnrt dem rivières qui coulent i l'est tdes ontngites
ques les autres lui exposent les difirents SNstèmes reli- locheuses, de même nue dans celles qui arrount la Sas
gieux dont ils sont les avocats respectif. Aujourd'hui on catclhewan du nord; ce qui donnee alcroire que, inlgré e
l'engage à suivre cette religion, demainà aà i foi dans diffieultés nombreuses que, pendant longtemps encore, le.
telle autre. Est-il dont êtonnant que, lorsqu'il examine niineurs auront à surmonter, ils nu trderont pas à y venir
ave es grossieres facultes tant de démonstrations contra- ci assez grandi nombre pour décourager l'agression des
dictoires, il reste confus, indécis et défiant ? Indiens, et attirer derrière eux les marchands voyageurs

L'indien r'a pas precisément de Tanversioi por le blanc les villes frontières d Montan, du Dacotah et de
on tant que blanc; au contraire, il est plutôt porté à le Tdaho.
recevoir avec douceur et aniealement pourv que le non- En ce qui concerne lu commerce dle fourrures qi ià a tý
veau venu adopte son genre de vie. oigne le caip de pendant si longtemps la principale richesse et la seulo ii-
chasse et fhasse la vie de plaine; mais pour le blanc qui dustrie <lu Nord-Ouest. il faut reconnaitre qu'il a considé-
veut s'établir ou faire la chasse sou propre compte, les rablemîent dimimiué. Il devient de plus en plus difficilo de
Cries et les Pieds Noirs ont une antipwathie in'incible. La se procurer les peauxde buîlies un grand nombre, et leS
propriété d'une oron défile de terranpar un seul indi- fourrures précieuses sont. aujourmPhui conparativenient
vidu est naturel lement contraire aux idées d'homme gi, très-rares. C'est dais la région de la Sascatphrov-n pro-
un uane seule saison, parcourent cinq cents 7ailles le proenidnt dite que Êe trouvé le bisoue leptil-c',rvier, le chat
prai rie, sauvage et le loup; qumant aux plus riches fourrure,

En deors indiens il y aine nître catégorie telles que la loutre, la martre, le vison, le Castor Oit les a
d'homnms qui méritent, une attention spéciale et qu'on ne pîlus spécialement dans la région qiu'arrose le LesserlavO
connaît pas assez. Ce sont les métis. Les méótis des. Lu:ke. Ce qui va résulter pour l'avenir <le cotte industrieeendent ci grande partie des Français n'ayamt i Porigine de l'abolition dii monopole qu'exerçait la conipagnie <le laaucune habitation fixe, ils ont été successivement iionés baiod'Hadsch, et de l'introdnetion du commerce libre, nu
par leus preétres former des étabbssements isolés le long n saurait le prévoir, ai par conséquent on doiier ine
<le la Sascatelewan du nord. La plupirt ont émir dela id uelonque. Ce qui parait le plus probable, c'est que
riviere ou, dautres sont l'anciens er-viteurs dc 1a ce sont les marciands americains des territoires avoisinantcompagnie de la baie d']Hudson, >d'autres enfin sont les la Sascatelhewan qui aeeaparoroit la plas grande partie du
parenîts de gens encore daîs l'emploi do la eotngn Ils ce comnoerce, et que les fourrures ne tarderont pas à Subir
rennent généralemen t le titre " d'hones libres,' et si uni grande dépéeintionm dans leu qualit ni e n'est lansexemption de totite contrainte, l'atipathio pour tote leut nombre.

occupation réguilière e l'ati le la vie crrte "t les Pour terminer cete rapide enquisse d't npays <ui


